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criptions grecques et latines, c'est lä une rare fortune, c'est la fortune qui vous

attend, ami lecteur.

Le travail du genöral Jacquemin n'ötait pas destine ä la publicite; le manuscrit

est encore pur de tout contact avec l'imprimerie. Mais l'accueil bienveillant fait ä

ce manuscrit par des membres eminents de l'Institut, par des artistes, des savants

et des hommes du monde, enfin la mention tres honorable de l'Academie semblent

avoir determinö le general Jacquemin ä publier ses etudes sur le harnachement.

Interprete, cn cette circonstance, des voeux de la cavalerie francaise, le Moniteur
de l'Armee Joint sa voix ä Celles des savants, des lettres el des artistes.

TRAVAUX DES PONTON1ERS AU RASSEMBLEMENT DU LUZIENSTEIG.

La compagnie de pontoniers n" 3 de Berne, capitaine Lutz, est arrivee ä Ragatz

le 18 septembre et y a öte cantonnöe. La veille de ce jour l'equipage de ponts,

contenu dans les magasins de Zürich, nous ötait pai venu par le chemin de fer et

les sapeurs avaient ete oecupös ä le transporter sur le bord du Rhin, prös de la

place choisie pour effectuer le passage. L'on se tromperait, toutefois, si ce mot d'ö-

quipage laissait sous-entendre que le matöriel convoyö par le chemin de fer ötait

regulierement charge sur le nombre de haquets prescrit par le röglement;
malheureusement non; les magasins de Zürich sont, comme tous les autres, en

arriere ä cet ögard, et, pour vingt travees de tablier, ils n'avaient pu nous expedier

que 9 haquets, 6 du nouveau modele et 3 de l'ancien : il en aurait fallu reglemen-
tairement 50 ä 60 pour un pont de cette longueur. Malheureusement aussi, le

matöriel se trouvait mölange d'ancien et de nouveau Systeme, le tout compliquant
fort la manceuvre, et prouvant surtout les deplorables difficultes que rencontrent
les prineipaux officiers de l'arme pour complöter les equipages de ponts födöraux.

Les experiences faites ä Bäle l'annee derniere n'ont deeidement pas encore reussi

ä donner ä cette importante branche du service l'impulsion dösirable; esperons

qu'un jour la lumiöre se fera sur ce sujet.

Par bonheur que cette fois la Station de Ragatz se trouvait assez pres de

l'emplacement du pont pour que les materiaux qui devaient servir ä sa construction

pussent etre, sans trop de difficultös, portes ä dos d'homme jusque sur le bord du

fleuve, et qu'aucun pont de grande dimension ne düt ötre construit ailleurs. 11 eüt

fallu en pareil cas de nombreux secours aux troupes du gönie pour pouvoir l'exö-
cuter.

Presque tous les haquets disponibles furent en effet employes le 21 septembre,
lors de la premiere occasion oü les pontoniers eurent ä jouer un röle dans les

manoeuvres. II s'agissait de forcer le passage de la Landquart, riviere qui avait ar-
röte la veille au soir les efforts de la division Salis et qui separait pendant la nuit
les deux lignes d'avant-postes. Un peloton de pontoniers fut ä cet effet mis ä la

disposition de la division ennemie et partit de Ragatz avant le jour avec le matöriel
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necessaire pour franchir cet obstacle, ä quelques cents metres en amont de l'Ober-

zollbrücke.

On sait qu'en prösence de l'ennemi, une tentative de ce genre est trös hasardöe

et qu'elle exige avant tout un grand mystere. Dans ce cas particulier, diverses

circonstances favorisaient eminemment l'operation et lui donnaient une apparence de

vraisemblance. Sur la rive gauche de la Landquart le train de pontons trouva un

chemin parallele au lit du torrent et bordö de taillis öpais, ensorle que les haquets

purent ötre amenes, dötelös et decharges sans etre vus de l'autre bord. Aucune

sentinelle sur la rive droite ne se trouva placee de maniere ä döcouvrir les travailleurs,

lorsque les pontoniers commencerent la culee du pont et mirent ä l'eau le

ponton qui devait leur servir ä dresser leurs chevalets et ä supporter ensuite la

derniere travee. Leur manceuvre s'exöcuta en entier sans donner l'öveil ä l'adversaire,

ensorte que le passage de la division put s'effectuer sans coup förir, et la fu-
sillade ne commenca que lorsque les troupes de la division Salis, ayant franchi le

torrent, eurent decouvert quelqu'un des avant-postes de la division föderale.

Le pont qui leur avait servi de moyen de passage consistait en 6 travöes, de 22

pieds chacune, donnant une longueur totale de 130 pieds. Les supports consis-

taient en quatre chevalets Birago, placös dans le lit pierreux et encaisse de la Landquart

avec un ou deux pieds d'eau, et en un ponton place pres de la rive droite

oü l'on atteignait 3 ä 4 pieds de profondeur.

Aussitöt les troupes passöes, les pontoniers replierent leur pont et rechargörent
leurs haquets : il s'agissait en effet de rallier promptement le second peloton de la

compagnie, restö pres de Ragatz, et de construire en commun, pour la division
federale cette fois, un pont sur le Rhin qui devait etre franchi le soir möme par
une partie de son effectif. Quelque considerable que füt leur täche, les pontoniers
ne s'en acquittörent pas moins avec un zöle et une dexterite meritant de vrais ölo-

ges. Des avant 4 heures le pont sur le Rhin etait termine et l'avis expödiö au

colonel que la communication etait ötablie entre les deux rives du fleuve. II faut dire

toutefois que les pontoniers furent vaillamment secondes dans ce travail par une

partie de la compagnie de sapeurs zuricois, et que pendant les derniers jours de la

semaine pröcödente la compagnie tessinoise avait egalement contribue aux pröparatifs

du pastage, en rendant viable la partie non inondee du lit du Rhin.

Dans cette portion de son parcours, le Rhin, comme on sait, est un torrent, non

encore regle par aucun lac, dont l'ampleur et la direction varient constamment avec

les circonstances atmosphöriques. Dans les temps tres pluvieux, il acquiert une

grosseur et une rapidite qui le rendent impropre ä toute navigation, et qu'aucun
batelier ne se hasarderait ä affronter. De helles digues ont öte construites dans les

temps modernes pour le contenir; mais elles laissent encore un champ libre
suffisamment vaste ä ses crues, qui viennent parfois, et trös subitement, remuer pro-
fondement le sol sur lequel roulent ses ^flots rapides et qui en changent constamment

la forme. L'emplacement choisi pour les Operations militaires etait situö ä 100

metres environ en aval du beau pont couvert, qui sert au chemin de fer de Ror-
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schach ä Coire. Dans cet endroit le lit du fleuve peut atteindre une largeur de plus
de 1000 pieds pendant les hautes eaux. Lorsqu'elles »e retirent, une vaste ötendue

reste ä sec, en partie couverte de gros gravier, en partie de sable et de vase. Sur

la rive droite cet espace est borde par le ruisseau de Mayenfeld, qui, non loin de

son confluent, a une trentaine de pieds de largeur et quatre ä cinq pieds de

profondeur. La principale masse d'eau du fleuve coule pres de la rive gauche, parfois

en une seule nappe, parfois en plusieurs bras, d'inögale force. Au moment d'y ötablir

notre pont eile ötait unique et de profil ä peu pres regulier. Sa largeur etait de

360 pieds, sa profondeur maxima d'environ 8 pieds, et sa rapidite de 7 ä 8 pieds

par seconde. La berge de la rive gauche etait suffisamment elevöe pour pouvoir
ötablir la culee au bord meme du fleuve; sur la rive droite au contraire le banc

de gravier se raccordait avec le lit du fleuve sous une pente insensible, et nous

obligea ä construire une rampe d'arrivee d'une certaine longueur, avec des matö-

riaux de divers genres, pour aboutir jusqu'au tablier du pont.

Decrivons maintenant la communication ötablie par le gönie pour franchir l'obs-
tacle entier en partant de la rive gauche. De la digue, qui borne le lit du fleuve de

ce cötö, une chaussee coudee conduisait au bord de l'eau, oü ötait fixee la culöe

du grand pont. Les cinq premiöres travees etaient supportees par les chevalets Bi-
rago amenes de Zürich et dont 4 avaient servi le matin möme sur la Landquart.
Venaient ensuite les 5 pontons doubles, nouveau modöle, portant comme les

chevalets des travöes de 22 pieds. Aprös eux se placerent quatre pontons, ancien

modele, ne portant que des travees de 18 pieds et suivis par des Supports construits

avec des materiaux de circonstance. Deux de ces supports, un chevalet beige et

un chevalet de macon furent encore places dans l'eau, les autres reposaient sur le

sec et formaient la rampe d'arrivee dont nous avons parle plus haut. Les supports
etaient d'abord des chevalets de macon trös bas, puis de gros troncs de sapin etendus

sur le sol. En somme le tablier du grand pont atteignait une longueur de 420 pieds.

On traversait le grand banc de gravier, d'abord en suivant une chaussee, ar-
rangee par les sapeurs, puis en passant sur un pont bas, du möme genre que la

rampe d'arrivee tout ä l'heure decrite, mais entiörement construite en materiaux de

circonstance et destinöe ä franchir une partie vaseusedu lit du fleuve. Venait enfin

une nouvelle chaussöe aboutissant au petit pont de deux travöes, jete sur le ruisseau

de Mayenfeld et terminant la communication militaire sur la rive droite.

C'est en sens inverse de celui oü nous venons de la decrire, que les troupes de

la division fedörale commencerent ä la traverser dans la soiree du mardi 21

septembre, apres l'öpreuve ordinaire faite par les pontoniers qui franchirent le pont,
les rangs doubles et les files serrees. L'artillerie de 12 liv. entr'autres, envoyee au

bivouac sous Ragatz, passa le pont sans l'alterer le moins du monde, et fut suivie

d'un dötachement d'infanterie. Un seul accroc se prösenta quelques moments plus

tard, mais servit ä montrer mieux encore l'adresse de nos pontoniers. Un char de

paille mal dirigö par son conducteur vint heurler la töte d'un pied de chevalet Bi-
rago et la brisa net. Sans produire d'arröt dans la circulation, ce pied fut enlevö et
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remplace, et la communication resta ouverte toute la nuit. Le lenidemain matin

toute la division fedörale la traversa pour aller ä la rencontre de la division ennemie,

qui avait franchi le Tardisbrücke. La resistance se fit surtout, comme on sait,

sur la belle position en avant de Ragatz, sur la rive droite de la Tamina. Desirant

multiplier ses moyens de retraite au-delä de ce torrent, le commandant en chef

donna l'ordre d'y jeter un pont, non loin de son embouchure dans le Rhin. Deux

travees suffirent pour cela, et elles etaient posöes sur un ponton-support place au

milieu du courant, au moment meme oü deux officiers du genie, envoyes en

reconnaissance pour choisir le meilleur emplacement de pont, revenaient faire leur

rapport au commandant de l'arme et lui indiquer comme preferable le lieu möme

oü ils trouvaient la communication etablie.

Cette cölöritö, l'activite manifestee la veille par la troupe et en general sa bonne

volonlö et son zöle rendus plus intenses par le sentiment de travailler sous les

regards de plusieurs notabilites de notre armee, particulierement sous ceux de MM.

le colonel Aubert, inspecteur du gönie, et lieutenant-colonel Wolff de la möme arme,
venus en visiteurs au rassemblement, tous ces ölöments, accrus par la bienveillance
du commandant en chef, ont valu ä notre troupe une brillante recompense. Dans

un ordre du jour final, le colonel Bontems a bien voulu lui accorder ses precieux

eloges, öloges qui completent et embellissent l'excellent souvenir qu'officiers et

soldats ont empörte de l'interessant servie^ accompli sous ses ordres.

Le 23 septembre les deux ponts furent rompus; d'autres projets existaient pour
le jour suivant, mais la pluie qui commenca ä tomber abondamment pendant la

nuit vint y mettre son holä. Le 24, de bonne heure, l'ordre fut expedie de retablir
le pont sur le Rhin pour servir au passage de la division federale retournant dans

ses quartiers du camp. En moins d'une heure, la communication fut ouverte, toutes

les troupes la passörent, et dans l'aprös-midi eile fut de nouveau rompue, le materiel

de pont arrangö sur la rive gauche du Rhin pour, lc lendemain, etre charge

sur les chariots du chemin de fer.

Le lundi 27, la compagnie de pontoniers rentrait ä Berne aprös avoir franchi
dans la journee la distance de Ragatz ä la ville federale. **

ADOPTION DU FUSIL PRELAT-BURNAND.

Dans sa seance du 21 janvier, le Conseil national a adoptö les resolutions suivantes

concernant l'introduction de fusils rayes pour l'infanterie :

1° Les fusils ä l'ordonnance actuelle seront transformes d'apres le systöme Prelat-
Burnand et cela en nombre süffisant pour pouvoir donner des fusils perfectionnös ä

tous les hommes de l'ölite et de la reserve federale qui actuellement sont armes de

fusils. Cependant cette mesure ne s'ötend pas aux compagnies qui doivent etre pour-
vues du fusil de chasseur;

2° Les frais de transformation d'apres le nouveau Systeme, ceux de transport ä l'a-
telier oü se fera l'operation et le retour, ainsi que ceux de transformation des munitions,

seront Supportes par la Confederation. Cependant les cantons devront sup-
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